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D’ANDREZIEUX A ROANNE, 

CONCÉDÉ A PERPÉTUITÉ, PAR ORDONNANCE ROYALE 


Le bassin 

ment situé entre le Rhône et la Loire, doit à sa 
position et à la qualité incontestablement supé- 
rieure de ses houilles, l’avantage d’approvisionner 
l’est, le centre et l’ouest de la France. Aussi, malgré 
la difficulté des transports entre les exploitations 
et les lignes navigables, et malgré l’élévation de 
prix qui en résulte, ce bassin fournit, à lui seul, 
près du tiers de la consommation. 

Dans de telles circonstances, l’industrie devait 
venir en aide à la richesse du sol. En 1826 et i83a, 
deux compagnies dotèrent cette localité des deux - 
premiers chemins de fer établis en France : celui 
de Saint-Étienne au Rhône et à Lyon, de i4 lieues 
de longueur, et celui de Saint-Étienne à André- 
zieux, de 5 lieues de longueur, destiné à mettre 
le bassin houiller en communication avec la Loire, 
qui porte les charbons dans la direction de l’ouest, 
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et verse dans le canal de Briare ceux que réclame 
l’approvisionnement de Paris. 

Mais ce dernier chemin arrive à la Loire en un 
lieu où sa navigation jusqu’à Roanne, dans un 
parcours de 80 kilomètres (20 lieues), offre de 
véritables dangers. Absolument impossible à la 
remonte , cette navigation l’est également à la des- 
cente pendant presque toute l'année, et ne peut 
s’effectuer, à travers des rochers et des courants 
rapides, qu’à la faveur de crues passagères et in- 
termittentes dont la durée totale est tout au plus 
de 60 jours par an. Les bateaux descendant la 
Loire d’Andrézieux à Roanne portent moyenne- 
ment de 3 o à 35 tonnes, tandis que ceux qui par- 
tent de Roanne par les canaux amènent à Paris 
de 80 à qo tonnes. Il faut donc en ce moment 
près de trois bateaux d’Andrézieux pour un ba- 
teau du canal de Roanne. 

Malgré ces graves inconvénients, malgré le re- 
tard de plusieurs mois qu’éprouve habituellement 
l’arrivée des charbons, la nécessité d’approvision- 
ner le bassin de la Loire et Paris d’un combustible 
dont l’emploi s’étend chaque jour davantage, en- 
tretient d’Andrézieux à Roanne une expédition 
annuelle de bateaux qui , depuis un certain nom- 
bre d’années, s’est élevé de 800 à 2,700. Ces ba- 
teaux, du prix de 3 oo à l\oo francs, ne pouvant 
remonter au point du départ, sont dépecés au 
terme de leur voyage. Leur renouvellement conti- 
nuel occasionne l’épuisement rapide des forets qui 
dominent les bassins de la Loire et de l’Ailier, et 
augmente considérablement le prix des bois. Déjà 
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c’est à de grandes distances qu’il faut aller les 
prendre, et bientôt les ressources forestières de 
la contrée suffiront à peine au boisage des exploi- 
tations de houille. Ces inconvénients, et ceux que 
présente, dans presque tout son parcours, la navi- 
gation de la Loire, ne pouvaient disparaître que 
par la construction d’un chemin de fer allant 
d’Andrézieux à Roanne, et par l’ouverture de 
canaux allant de Roanne à Paris. 

En 1829, une compagnie ayant obtenu du gou- 
vernement un droit de concession perpétuelle , en- 
treprit donc la construction du chemin de fer de 
la Loire. Ce chemin , qui se réunit à celui de 
Saint-Étienne (à la Quérillère) , à une lieue en- 
viron au-dessus d’Andrézieux, vient aboutir à 
Roanne , où commence et se continue, sans inter- 
ruption, jusqu’à Paris, la ligne des canaux et de 
la Seine, dont l’ensemble, combiné avec la ligne 
des chemins de fer établis entre Roanne et Lyon , 
doit enfin procurer aux transports du Midi vers 
Paris, et surtout à ceux des produits houillers du 
bassin de Saint-Étienne, l’économie, la prompti- 
tude et la régularité qui leur sont nécessaires. 

Le fonds social de cette compagnie avait d’abord 
été fixé à dix millions. Mais les devis définitifs des 
ingénieurs concessionnaires, chargés de la Cons- 
truction, ayant réduit les dépenses à 4» 1C0, 000 fr., 
les fondateurs de la compagnie ne crurent devoir 
émettre que pour 5 , 000, 000 de fr. d’actions, en 
tenant le surplus en réserve, pour le cas où de 
nouveaux fonds deviendraient nécessaires. Ce fut 
nue erreur funeste et une faute grave, dont les 
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ruineuses conséquences ne tardèrent pas à se faire 
sentir. Les vices de l’ancienne législation sur l’ex- 
propriation pour cause d’utilité publique, élevè- 
rent à 1,000,000 de fr. le coût des terrains, évalués 
dans les devis à 1 34 ,ooo f.; le prix des travaux pré- 
vus dans ces devis fut lui-même dépassé de beau- 
coup (1). Enfin, la révolution de i 83 o ayant éclaté 
lorsque ces travaux étaient en pleine exécution, la 
crise financière qui la suivit rendit impossible 
l’émission de la plus grande partie des actions réser- 
vées. Ce fut àgrand’peine que parmi les actionnai- 
res on put en placer pour un sixième million envi- 
ron; et cette ressource s’étant encore trouvée 
insuffisante, il fallut, pour assurer à tout prix la 
continuation des travaux, faire' des emprunts con- 
sidérables et onéreux, qui ne purent encore suffire 
pour l’achat du matériel nécessaire à l’exploitation. 

Au milieu de tant de traverses et d’obstacles , 
le chemin de la loire fut cependant à peu près 
achevé en février 1 834 » et livré au commerce sur 
toute son étendue, qui est de 1 7 lieues. Il eût donc 
pu entrer, dès cette époque, en possession du bel 
avcnirqui lui est promis, si les canaux latéraux à la 
Loire , construits pour la plus grande partie par le 
gouvernement, et dont l’achèvement devait pré- 
céder celui du chemin de fer , n’avaient pas 
éprouvé un retard de plusieurs années, pendant 
lesquelles le chemin de la Loire, privé de ces 
débouchés indispensables, ne put réaliser que 

(i) Les travaux d’art et de terrassement, portés par les in- 
génieurs à 804,000 fr., se sont élevés à a, 4 g 5 ,ooo fr. 
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(les produits insuffisants pour compenser ses 
charges. Ce fatal mécompte, après tant d’efforts 
et de sacrifices, mit la compagnie hors d’état de 
faire face à ses engagements, fille lutta cependant 
longtemps encore avec une persévérance digne 
d’un meilleur sort. 

Voici ce qu’on lit dans un rapport présenté 
en octobre 1 835 au conseil d’administration du 
chemin de fer de Saint-Etienne à Andrézieux : 
« C’est en i836 que le. canal de Roanne à Digoin et 
« le canal latéral à la Loire de Digoin à Briare sv- 
« ront ouverts. Le canal du Berry viendra à cette 
« même époque déboucher dans ce canal. C’est 
« donc fort prochainement qu’une révolution dans 
« la direction des transports opérés par le com- 
« merce intérieur doit se réaliser, au grand avantage 
« des chemins de fer entre Roanne et Lyon , qui 
« forment la tête de ces nouvelles voies. Je pense 
o donc que si le chemin de fer de Roanne peut 
« échapper à ses embarras financiers, il a de belles 
«chances. Le tort réel de cette entreprise, c’est 
« d’avoir été commencée trop tôt. » 

Ainsi, dans la pensée de l’honorable rappor- 
teur, le salut de la compagnie du chemin de fer 
de la Loire dépendait de l’ouverture des canaux . 
promise pour i83a. Cette promesse ne s’étant pas 
réalisée, puisqu’ils n’ont été ouverts qu’en i838, 
la compagnie dut succomber, et elle se mit en 
liq nidation au mois d’avril 1 83(i. 

Cependant, malgré toutes ses pertes, ses em- 
barras, et l’augmentation de dépense qui en est 
résultée, le chemin de la Loire, pour une étendue 
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de 17 lieues, ne revenait à cette époque qu’à 
8 , 5 oo,ooo fr. environ (1), soit cinq cent mille fr. 
par lieue. Or, il n’existe en Europe aucuu chemin 
de fer exécuté à aussi peu de frais , si ce n’est celui 
de Bruxelles à Anvers, tracé sur un terrain qui 
n’a présenté aucune difficulté d’exécution, tandis 
que celui de Roanne franchit la chaîne de mon- 
tagnes qui sépare le bassin de la Loire de celui du 
Rhône. 

Dans sa détresse, la compagnie du chemin de 
fer de la Loire tourna ses regards vers le gouver- 
nement, à la bienveillance duquel elle avait des 
droits, puisqu’elle ne périssait que parce que les 
canaux dont l’exécution était confiée à l’État se 
trouvaient en retard de plusieurs années. 

Un projet de loi fut présenté à la chambre des 
députés, le 3 juin 1 837 , et on lit ce qui suit dans 
l’exposé des motifs : a Personne sans doute ne 
« contestera l’utilité du chemin de fer d’André- 
« zieux à Roanne. Ce chemin fait suite aux che- 
« mins de fer de Saint-Étienne à Andrézieux, et 
« de Saint-Étienne à Lyon ; il met en communi- 
« cation les bassins du Rhône et de la Loire, et 
« servira au transport, vers Paris et vers l’Ouest, 
« de ce précieux combustible si nécessaire à 
« toutes les industries. Il nous semble donc in- 
et contestable que le chemin de fer d’Andrézieux à 
« Roanne est une de ces entreprises vraiment na- 

( 1 ) Actions émises, 6 millions; dettes, a,5oo,ooo fr. : total 
8,!m>»,ooo lr. 
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« tivnales qu’il est du devoir du gouvernement de 
« ne pas laisser périr : la valeur utile des travaux 

exécutés sur le chemin de fer est d’ailleurs su- 
« périeure à la somme (quatre millions) qu’il s’agit 
« de prêter, etc., etc. » 

La commission nommée par la chambre pour 
examiner ce projet de loi rendit compte, dans 
son rapport du a 3 juin, des recherches faites par 
elle pour éclairer sa décision, et établit un compte 
de recettes et de dépenses donnant un bénéfice 
probable de 570, 5 oo fr. par an. 

« Tel est, ajoute le rapporteur, le résultat déjà 
« satisfaisant auquel on peut arriver, sans aug- 
« menter en rien les éléments de la circulation 
« actuelle en marchandises et en voyageurs. » 

La commission, entrant dans les vues élevées 
du ministère, conclut à l’adoption du projet de 
loi. 

Il est pénible d’avoir à dire qu’à la suite d’un 
pareil exposé de faits, la chambre des députés, 
arrivée au terme d’une longue session , rejeta la 
loi, dans sa séance du a 6 juin 1837, à une faible 
majorité, en l’absence d’une grande partie de ses 
membres, et sans que personne eût demandé la 
parole, soit pour la combattre, soit pour la sou- 
tenir. 

Cependant la compagnie du chemin de fer de 
la Loire, convaincue de la prospérité future de 
son entreprise, ne se laissa point décourager par 
ce revers inattendu. L’intérêt bien entendu de 
ses créanciers lui a permis d’attendre l’achèvement 
des canaux, dont l’ouverture, qui a eu lieu, eu 
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*838, sur toute la ligne de Roanne à Briare, a 
triplé en moins d’un an les transports du chemin 
de fer. 

Enfin, un chemin de fer de quatre lieues d’éten- 
due, allant de Montbrison à Montrond, où il se 
soude à celui de la Loire, établit une communi- 
cation directe entre Montbrison, Roanne, Saint- 
Étienne et Lyon. 

Il était nécessaire de résumer les circonstances 
qui ont paralysé l’essor de cette utile entreprise, 
pour que l’on comprît bien qu’elles n’ont eu pour 
cause que des événements de force majeure , et 
que, loin d’atténuer les chances de succès que l’ex- 
ploitation présente, elles n’ont fait que rendre ces 
chances plus certaines , eu laissant aux éléments 
qui les constituent le temps de se compléter. Cer- 
tes, si quelque chose peut donner une entière con- 
fiance dans l’avenir du chemin de la Loire, c’est 
de voir que, malgré les désastres qui l’ont assailli 
successivement depuis six ans, et quoique privé 
des améliorations nécessaires et d’un matériel suf- 
fisant, il a pu non-seulement ne pas périr, mais 
encore arriver à un bénéfice mensuel de 20,000 
francs. 

Le discrédit où sont tombées les actions des 
nouvelles entreprises de chemins de fer tient aux 
mêmes causes qui les avaient d’abord fait recher- 
cher par la spéculation, c’est-à-dire, au caractère 
aléatoire de titres dont la valeur 11’a pour élé- 
ments que des quantités indéterminées. Tout y est 
en effet livré à l’incertitude : la dépense des tra- 
vaux , dont les devis sont presque toujours au- 
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dessous de la vérité; la durée de. ces travaux sur 
lesquels tant d’éventualités diverses peuvent susci- 
ter de graves mécomptes; enfin les produits tou- 
jours si difficiles à calculer d’avance. Il n’existe 
rien de semblable dans l’affaire du chemin de fer 
de la Loire; il est livré à la circulation depuis plu- 
sieurs années; la dépense à faire, qui peut être 
calculéeavec exactitude (i), augmentera d’autant la 
valeur du chemin, et sous le point de vue des 
transports à effectuer, c’est à peine s’il pourra suf- 
fire aux besoins du commerce, lorsque l’encombre- 
rnent des houilles, à Paris, aura cessé, et que les 
tarifs des canaux auront été réduits. 

Le bassin houiller de Saint-Étienne renferme 
vingt-huit concessions , dont l’étendue est de 
14,670 hectares. 

En i 835 , elles ont donné ensemble 477>ooo 


( 1 ) Cette dépense a été évaluée; d’après un devis ap- 
prouvé par le conseil général des ponts et chaussées , à la 
somme de trois millions, qui serait employée comme il suit : 
i° Reconstruire les quatre ponts enlevés par les crues d'eau 
de juillet 1 834 • 

i° Construire une double voie dans toutes les parties du 
chemin de fer où le service l’exige, et faire des embranche- 
ments nouveaux aux points de chargement et de décharge- 
ment. 

3° Rétablir quelques pentes suivant le projet primitivement 
approuvé. , 

4° Consolider la voie dans toute la plaine du Forez. 

5° Construire un viaduc au-dessus de la roule royale, an 
pied du plan incliné de Biesse. 

6° Déplacer la partie du chemin de fer qui a été établie 
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tonnes ou 4,777,000 quintaux métriques ; en 1 836 , 
la production a été de 577,000 tonnes^ c’est-à-dire 
de 100,000 tonnes de plus qu’en 1 835 ; elle s’est 
élevée, en 1837, à l’énorme quantité de 1,1 6a, 000 
tonnes, ou 585 , 000 tonnes de plus qu’en 1 836 . 

Une partie de ces houilles se dirige vers le 
Rhône; l’autre partie vers la Loire. Nous nous oc- 
cuperons seulement de celle-ci, la seule qui four- 
nisse aux transports du chemin de fer de la Loire. 

D’après un relevé officiel, voici quelles ont 
été, depuis trois ans, les quantités de houilles 
transportées par le chemin de Saint-Étienne à 
Andrézieux : 

Du 3o septembre 1 835 au 3o septembre i836, 117,101 tonnes. 
Du id. i836au id. 1837, i33,5a4 id. 

Du id. 1837311 id. i838, i53,a58 id. 

A la fin de 1 838 , le commerce, sous l’empire 
d’une pressante nécessité, s’est efforcé de remédier 
à l’insuffisance des moyens de transport du che- 


provisoiremcnt sur l’accotement de la route royale aux abords 
de Roanne. 

7 0 Contribuer à l'établissement d’un barrage mobile sur le 
barrage fixe du canal de Roanne. 

8° Agrandir les magasins, ateliers, réservoirs, etc. 

9 0 Augmenter le matériel de manière à assurer chaque jour 
la circulation facile et sans danger de deux cent cinquante 
vagons, et de deux diligences partant de Roanne et de Saint- 
r.lienuc. Pour assurer ce service , il faudrait ajouter au moins 
mille vagons, dix machines locomotives et quatre diligences. 

io° Avoir un fonds de roulement et de réserve suffisant 
pour un pareil tonnage. 
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min de fer de la Loire ; et plusieurs exploitants de 
Saint-Étienne ont passé, avec les représentants de 
la compagnie, des marchés, par suite desquels ils 
ont fait construire, pour leur usage particulier et 
à leurs frais, trois cents vagons que la société a le 
droit de racheter par un amortissement mensuel, 
ou par un remboursement immédiat. Un autre 
exploitant et l’établissement du Creuzot ont 
fourni deux locomotives à des conditions analo- 
gues. 

Au moyen de ces secours, et des travaux qui 
ont été faits avec les bénéfices annuels , le che- 
min de la Loire qui, en mai i 836 , ne voiturait que 
33 vagons par jour, a transporté près de io 5 va- 
gons et plus de 2,000 voyageurs dans le même 
mois de 1 839. 

Rien ne prouve mieux l’utilité vraiment gé- 
nérale du chemin de la Loire que l’intérêt et le 
concours qui lui sont accordés , tant par les prin- 
cipaux exploitants et négociants de Saint-Étienne 
et de Roanne , que par un grand nombre de fonc- 
tionnaires et de propriétaires du département. Ils 
en ont donné une marque irrécusable, en adres- 
sant une pétition à la chambre des députés, pour 
appuyer la demande de prêt faite par les action- 
naires. 

Dans l’exposé qui précède, nous n’avons envi- 
sagé le chemin de fer de la Loire que dans ses 
rapports avec le bassin houiller de Saint-Étienne; 
mais combien s’agrandit son avenir, si on le con- 
sidère comme partie intégrante d’un vaste sys- 
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tème de communications commerciales entre le 
nord et le midi de la France, entre le Havre et 
Marseille, en passant par Lyon, Saint-Étienne, 
Roanne, Orléans et Paris (i). 

Dans cette prévision, les trois chemins de fer 
de Roanne à Lyon ont traité avec un commis- 
sionnaire, qui pourra relier les expéditeurs de 
Paris, Lyon et Marseille, en se chargeant du 
transport des marchandises autres que la houille, 
de Roanne à Lyon et de Lyon à Roanne. 

Nous nous bornerons à ces indications som- 
maires, sans essayer de traduire en chiffres les 
espérances qu’elles pourraient faire concevoir. 

Il nous suffira , pour le moment , de prouver 
qu’avec un mouvement moyen de deux cent dix 
vagons et de deux diligences par jour, on obtien- 
drait un produit qtii garantirait pleinement les 
intérêts et l’amortissement du prêt de quatre mil- 
lions , tel qu’il a été voté par la chambre des dé- 
putés, dans sa séance du 16 juin dernier. 


(i) Malgré l'imperfection des voies actuelles, les marchan- 
dises de Marseille, en suivant les chemins de fer et les canaux 
latéraux à la Loire, peuvent arriver à Paris en 3o jours environ ; 
temps qui sera considérablement abrégé , quand le chemin de 
fer de Paris à Orléans , avec un embranchement vers Châtillon- 
sur-Loire, sera terminé. Par le canal du centre , il faut soixante 
jours; par le canal de Bourgogne, quatre-vingt-dix jours ; par 
la mer, plus de cent jours. 
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COMPTE APPROXIMATIF 

DES 

RECETTES ET DÉPENSES DU CHEMIN DE FER DE LA LOIRE, 

POCB LE TRANSPORT ANNUEL DE 200,000 TORSES A LA DESCENTE 
ET 10,000 TONNES A LA REMONTE, 

SOIT 210 VAGONS ET 2 DILIGENCES PAR JOUR. 


Nota. Les éléments de ce compte sont le résultat des observations qu'une 
expérience de quatre années a fournies à l’admioistration de Roanne. 

DÉPENSES. 

Frais de traction, par tonne et par kilomètre, y compris la 


remonte des vagons vides fr. o.o 45 m. 

Frais d’entretien du matériel, par tonne et par 

kilomètre 0.012 

Frais d’entretien du chemin, par tonne et par 

kilomètre o.oi 5 

Total par tonne et par kilomètre. . . fr. 0.07a m. 

Frais pour une tonne parcourant 68 kilom. (1). fr. 4.896 m. 


i° Pour aoo,ooo tonnes à la descente parcourant 


68 kilomètres (aoo,oooX 4 fr- 896) 979,200 

a° Frais supplémentaires pour 10,000 tonnes à la 
remonte (2), réduits à 2 fr. 5 o par tonne par- 
courant 68 kilomètres a 5 ,ooo 

3 ° Frais annuels de traction et d’entretien pour 

deux diligences par jour 55 , 000 

4 ° Frais généraux d’administration 1 36 , 000 

Total des dépenses fr. 1,196,200 


( 1 ) Le chemin de fer n’a pas tout à fait 68 kilom.; mais le tarif se paye 
en entier pour toute fraction de kilomètre. 

(a) On a déduit des frais de transport d’un vagon chargé à la remonte 
les Trais qui s’appliquent à l'allée et au retour d’un vagon vide , ce qui a 
réduit la dépense à près de moitié, c'est-à-dire à a fr. 5o c. au lien de 
4 fr. * 9 ®- 
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RECETTES. 

i° aoo ( ooo tonnes à la descente, à raison de ta 
cent, par tonne et par kilomètre (moyenne des 
différents tarifs perçus sur les diverses marchan- 
dises) (i), produisent pour 68 kilomètres. . . fr. i, 63 a,ooo 
a° 10,000 tonnes à la remonte, à o fr. 175 par 


tonne et par kilomètre, produisent 119,000 

3 ° Produit des deux diligences 120,000 

4 ° Location des magasins, déchargement, camio- 

nage, environ 24,200 

Total des recettes 1,895,200 

Total des dépenses 1,195,200 

Bénéfice ntt 700,000 


Il suffirait d’un bénéfice de 38 o,ooo fr. pour 
assurer le payement des intérêts et l’amortisse- 
ment, tant de l’emprunt que des charges anté- 
rieures de l’entreprise. 

La société offre pour gage un chemin de fer 
de 17 lieues, qui, après les nouvelles dépenses 
faites, aura coûté douze millions, et pourra 
rapporter 700,000 francs par an. Le trésor serait 
certainement à l’abri des chances les plus malheu- 
reuses, puisqu’au pis aller, en remboursant les 
dettes anciennes, il deviendrait propriétaire, pour 
six millions , d’un chemin de fer dont la valeur 


fr) D’après l'ordonnance royale, le tarif à la descente, c’est-à-dire, d’An- 
drèxieux à Roanne, est de o fr. 145, et à la remonte, de o fr. 175. Ce der- 
nier tarif se perçoit en général ; mais diverses circonstances ont amené la 
compagnie à diminuer celui de la descente, tl serait bien à désirer que le 
chemin de St. -Etienne à Andrézieux et les canaux de Roanne, de Briare 
et du Loing, dans leur propre intérêt, dans celui des houillères de St.- 
ittienne et du commerce du Midi, se décidassent aussi à réduire leurs tarifs. 
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vénale a été déclarée bien supérieure à cette somme 
par le conseil général des ponts et chaussées. 

Une autre considération très-importante doit 
attirer l’attention des chambres. Pour arriver de 
Roanne à la Seine, les charbons parcourent quatre 
canaux. Celui de Digoin à Briare , qui a 198 kilom. 
de long, appartient à l’État, et doit percevoir pro- 
chainement un péage de o,o 5 cent, par tonne et 
par 5 kilomètres, ce qui produirait par chaque 
tonne environ 2 fr. Ainsi, en supposant que les 
quatre millionsprêtés par l’État au chemin de fer de 
la Loire amenassent seulement une augmentation 
de cent mille tonnes dans le mouvement de ce 
chemin et des canaux, le trésor en retirerait une 
augmentation de revenu annuel de 200,000 fr. , 
indépendamment du dixième perçu sur le produit 
brut des diligences. 

Il est donc de toute évidence que, en aidant le 
chemin de fer de la Loire, et en présentant ainsi 
l’exemple d’un chemin de fer commercial, qui 
donnerait des bénéfices indépendamment des 
voyageurs, le gouvernement et les chambres, 
sans compromettre en rien les fonds du trésor, 
feront un acte équitable, un acte éminemment 
utile, non-seulement à une entreprise déclarée 
vraiment nationale par le gouvernement lui-même, 
mais encore à la belle industrie des chemins de fer 
aujourd’hui si découragée, et aux immenses inté- 
rêts publics et privés qui s’y rattachent. 

On ne doit pas oublier non plus que les action- 
naires du chemin de fer de la Loire, le troisième 
et le plus considérable de ceux qui ont été exécu- 
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tés en France, ne sont pas des spéculateurs, puis- 
qu’ils ont presque tous conservé leurs actions et 
n’ont jamais voulu en faire un objet d’agiotage: ce 
sont des propriétaires, des rentiers, qui ont voulu 
faire un modeste placement en concourant à in- 
troduire en France une industrie nouvelle; ce sont 
des hommes qui - , par leur position sociale et par 
leur caractère, jouissent de la plus haute considé- 
ration, et exercent une juste influence dans les 
nombreuses localités où ils ont des propriétés, dans 
les corps où les a appelés la confiance du roi ou 
de leurs concitoyens. L’État, en ne terminant pas 
aux époques promises les canaux latéraux à la 
Loire, a mis les actionnaires dans la position dif- 
ficile où ils se trouvent; c’est à l’État de les en tirer, 
de prouver aux capitalistes qu’il sait tenir compte 
du courage et de la probité, et que les intérêts 
moraux de la société ne lui importent pas moins 
que ses intérêts matériels. 

Paris, le 19 juin i84°j 

La commission nommée par les actionnaires 
du chemin de fer de la Loire : 

Baron Hyde de Neuville , président. 
A. Michelot, secrétaire. 

De Latena , 

De Bourdejlle, 

De Lézardière , 

Ducauuroy. 


Imprimerie de Firmin Didot Frère», rue Jarob, n" 5fi 
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4 IJEMlff DE FER 

DE LA LOIRE, UE la 

B'ANDM&XIEUX 

A ROA.1NE #> _ 

PETITION 

ADRESSÉE PAR LES PRINCIPAUX HABITANTS 
DU DÉPARTEMENT DE LA LOIRE 

A MM. LES MEMBRES DE LA CHAMBRE DES DÉPUTÉS. 


Messieurs , 

Les soussignés, habitants du département de 
la Loire, ont appris que les actionnaires du che- 
min de fer d’Andrézieux à Roanne ont adressé à 
monsieur le Ministre des travaux publics une 
demande tendant à obtenir de l’État un prêt pour 
compléter les travaux et le matériel de cette im- 
portante voie de communication , et la mettre, en 
état de suffire aux besoins toujours croissants 
des exploitations du bassin houiller de Saint- 
Étienne. 

Dans la situation actuelle du chemin de fer, il 
peut à peine effectuer la moitié des transports 
qui lui sont demandés avec instance par le com- 
merce. 



( 2 ) 

Vous concevez, messieurs les Députés, com- 
bien cet état de choses est préjudiciable aux 
mines de houille qui sont la principale richesse 
de notre département, et qui se trouvent ainsi 
privées de leur principal débouché vers les dépar- 
tements du centre et vers la capitale. 

Vous concevez aussi, combien cet état impar- 
fait du chemin de fer de la Loire et l’insuffisance 
de son matériel nuisent à la prospérité des che- 
mins de fer de Lyon à Saint-Étienne, et de Saint- 
Étienne à Andrézieux; à celle des canaux latéraux 
à la Loire, qui intéresse à la fois l’État et notre 
département; enfin, aux relations que le com- 
merce des départements du Rhône et de la Loire 
cherche à établir avec la capitale, si vivement 
intéressée à obtenir à îles prix modérés un com- 
bustible d’une qualité supérieure, et dont on voit 
chaque jour se populariser l’usage. 

Aucun motif sérieux ne peut être opposé au 
prêt que nous réclamons pour le chemin de fer 
de la Loire, puisque ce prêt, convenablement 
employé, lui donnerait une valeur qui assurerait 
à la fois le payement des intérêts et le rembour- 
sement du capital. C’est donc une opération qui 
aurait le rare avantage d’être en même temps 
bonne pour le trésor, favorable à plusieurs dé- 
partements, .à toutes les usines qui consomment 
delà houille; utile, enfin, à. l’industrie du che- 
min de fer, en la réhabilitant aux yeux du pu- 
blic. 

Les soussignés osent donc espérer, messsieurs 
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les Députés, que vous accueillirez favorablement 
leur pétition, et que vous voudrez bien la renvoyer 
avec recommandation à monsieur le Ministre des 
travaux publics. 

Nous avons l’honneur d’être, 

Messieurs les Députés, 

Avec le plus profond respect , 

y os très-humbles et très-obéissants 
serviteurs , 


Signe par les habitants ci-après, le i a juin 1 8i<) : 

ARRONDISSEMENT DE ROANNE. 


Adrien Merle, juge au tribunal de 
commerce. 

Teissier, président au tnbuua! de 
commerce. 

DcviUaine , juge au tribunal de com- 
merce. 

Devillaiue jeune , cx-juge au tribunal 
de commerce. 

Rivière, président au tribunal civil. 

iules Petit . juge suppléant au tribu- 
nal de commerce. 

Itou Hier, ex-juge au tribunal de com- 
merce. 

V. lied in , juge de paix. 

Jeanncz Cbaveroudier, négociant. 

Suchet, propriétaire. 

Dumas, propriétaire. 

Suchet , négociant. 

Barra, jeune, négociant à Saiut-Syui- 
phorien de La y. 

V. Goulliond , négociant a Saiut- 
Symplmricn de Lay. 

Bissael , négociant à Sainî-Sympho- 
rien. 

Nourrisson fils, négociant. 

Jean-Baptiste Tbiodot , propriétaire. 

Honoré Merle. 

Lièvre, commissionnaire. 

Lacliaume , proprietaire. 


Patct Détras , négociant. 

A. Fer, directeur général du ranal 
de Roanne à Digoin. 

Roux , jeune. 

Massard et Glatay, négociants. 

Yial , pbarnincicu. 

Legrand. 

Bajard Broi , négocia ni 
Gonnon. 

Denis. 

Goutorbc. 

Caire frères , et AudiHrct 
Girardiu. 

Benoît. 

Nourrisson jeune , fils. 

Geoffroy notaire. 

Allier, avocat. 

Massnrd , négociant. 

Beaujcu , agent voyer. 

Marchand , avoué. 

Bernard. 

Raffiu, négociant. 

Bonncaud cadet , propriétaire. 

La u zi cr. 

Labarre Bouncaud , négociant. 

Vallas , propriétaire. 

Deeliastcius , avoué. 

Cliapuy, commisse. nuaire de roulage 
Poyet , médecin . 
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Guilton fils y négociant. 

Jars Rostain, ex-président du tribu- 
nal de rommerre. 

Su* lie t , maire de Thiscy, membre du 
ronseil général du RliÂne. 

Gontier, négociant et adjoint de Pari- 

gpy- 

Reniu , notaire et adjoint. 

Dumolin , négociant et adjoint à St.- 
Sympliorien. 

Laget , négociant. 

Legrand fils , maire de Coteau. 
Miclion Coly. 

Pavy Faisant , commissionnaire. 
Bannaud. 

Pernetty, Valné , propriétaire. 

Hilaire Bouquet. 

Ruuxan , négociant. 

Pitre , brasseur et propriétaire. 
Labarre Pcrraut, négociant. 
Vcrclièse , propriétaire. 

Vcrclièse. 

Devirel. 

Patet Premier, négociant. 

F. Marion. 

Letliica, notaire. 

Rochard. 

Bonnahrud , avocat. 

Cinépraltc, entrepreneur de tabacs. 
C. Bonnabaud. 

Grémilly, arcliitecte voyer. 

Sadou , avocat. 

A. Merle, négociant. 

Soucboir, négociant. 

Vignat , 

Petit, juge. 

F. Cliavirondier, négociant. 

Fouquaud , négociant, ex-juge au 
tribunal de commerce. 

Raracl , propriétaire. 

Cliartre, avoué. 

Morillon , avoué. 

Peurrière jeune. 

Ronoier jeune , propriétaire. 

Dupuy. 

Chez , avoné. 

Carrou , juge. 

Maire , directeur des postes. 

Villard fils, négociant à Cbarlieu. 
Hnyard, négociant à Cbarlieu. 

Oudon Ray, négociant à Cbarlieu. 
l liaruay, notaire à Cbarlieu. 


Cbavallard et Vadou jeune, négo- 
ciants banquiers. 

Déal , négociant , propriétaire. 

Génot. 

Comte de Drcuille, receveur particu- 
lier des finances. 

Sardainc, notaire à Rcnaison. 

Laumrcttc , maire. 

Miquel , receveur des domaines à 
Saint-Haon. 

Bancilloo , électeur. 

Farjat, maire de la Pacaudicre. 

Perrot , ingénieur de la marine. 

fiouuiot fils. 

Colombe, membre du conseil d’ar- 
rondissement. 

I)ucra\, ancien notaire 

Vercl. 

DeCirard, lieutenant-colonel en re- 
traite. 

Ganier, notaire. 

Moulin , maire de Saint-Germain Les- 
pinasse. 

A. Geoffroy. 

Dnverney, négociant. 

P. Bouchard , négociant. 

Guinault, maire de Cbarlieu, et mem 
bre du conseil d'arrondissement. 

Dnpby , juge de paix. 

Parrant cadet, négociant à Cbarlieu 

Le comte de Morges. 

Barge , avoué. 

Rignancourt , électeur à Renaison. 

Popiillc, juge de paix de Renaisou 

Delaliaye, notaire et suppléant du 
juge de paix. 

Dcspaguv, membre du conseil géné- 
ral de la Loire. 

A. Tliinuct , directeur de la poste de 
la Pacaudièro. 

Douillet, maire. 

Frêne. 

Mcillieurat, notaire. 

Vignat , juge de paix. 

Rame, notaire, membre du conseil 
municipal. 

Bouquc Despins , adjoint de la com- 
mune de Saint-Germain Lrspinns.se. 

Claudine Molet Bcaudiuot, maître de 
poste. 

Le marquis de Tardy, ancien député. 

Ducbesne. 


ARRONDISSEMENT DE MONTBRISON. 

La chose , père , ancien député. I Cherblane, ancien notaire. 

Desarnaud , maire. I Boudot , juge. 
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Martin , notaire. 

Berger Fillon , conseiller de préfect. 

Ducarne, vice-président du tribunal. 

ARRONDISSEMENT 

* 

Ranchon , major, exploitant la conces- 
sion de Beaubrun. 

Jean-Baptiste David , président du 
tribunal de commerce. 

Marcellin Boggio, sociétaire et ad- 
ministrateur des concessions de 
Terre-Noire et de Montiaux. 

Chaillou , propriétaire. 

Gruhis Delisle , concessionnaire. 

Aimé Descos , négociant. 

L- Robichon, négociant. 

F. Tbiollier. 

Chasseignieux. 

Varennc, négociant. 

La pierre et compagnie. 

Raspilaire Teillard et compagnie, 

propriétaires de verreries. 

Alliroand , propriétaire de verreries. 

Richard Villon, adjoint de Saint-Cha- 
mant. 

Sirvanton jeune. 

Granjon, Bertholon fils. 

Pierre Rozet. 

Bertholon, Souchon, et compagnie. 

Esticnne et compaguie. 

J. B. A. Chaland. 

Jean-Marie Chaland. 

G. Frécon. 

Henri Tbiollière, négociant. 

Dugas Viatis , exploitant de forges. 

M. Robichon, proprietaire de verre- 
ries. 

Huttcr et compagnie, propriétaires 
de verreries. 

Fleury Donzel , propriétaire de ver- 
reries. 

Errhard , directeur des mines de la 
Chêne. 

A. Pourny Dulys, agent comptable 
des mines dn Trenil. 

Jean-Baptiste Deville fils. 

Bertrand , directeur des houillères de 
Chaney-Saint-Eticunc. 

Malespine , manufacturier. 

Iloss , directeur des mines de la Bat- 
tue. 

Blanc aîné, négociant. 
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Bouvier, adjoint. 

Lambert, juge. 

H. Levct, conseiller de préfecture 

DE SAINT-ÉTIENNE. 

Th. Fénéon, ingénieur des mines. 

Jean Barbier. 

A. Depreindière , maire. 

Matthieu Duplay. 

Salichon aîné, négociant. 

Réocreux , exploitant. 

Le président du tribunal 

civil de Saint-Etienne. 

Bayot, vice-président du tribunal. 

Paul Bréchiniac. 

Fromage aîné. 

V. Duclosel, administrateur délégué 
de la compaguie des houillères de 
Montrambert et du quartier Gail- 
lard. 

Vaehier, directeur des mines de 
houille de Cotetkiollière 

Conard , ingénieur civil. 

Jean Barlet, exploitant. 

Chuzellcbn , ingénieur, directeur des 
raines Grougette et Calafle. 

Micolon, et Cachet aîné , exploitant 
de la grande masse des Littcs. 

Masseuit David et compagnie, fabri- 
cant de faulx , commune de Mon- 
teau. 

Joseph Dyèvre, directeur des mine» 
de Méons. 

Hyacinthe Royer, colonel de la garde 
nationale. 

Henri Billet, pour la compagnie des 
mines de la Grangettc et de la Cu- 
lotte. 

Ernest Sorat , directeur des mines de 
Dourdet et Montsalon. 

A. Guvoy, directeur delà compagnie 
des mines de bouille de Viliars. 

Fczenas Balay. 

Colard, juge au tribunal de commerce. 

L. fiouchetat , procureur du roi. 

Darieu, notaire, pour les exploitants 
de Dourdet et Montsalon. 

Larderct. 

Brunou l'atné , entrepreneur de la 
manufacture royale d’armes de 
guerre. 
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